




N13. 




































ps 
î nies 
AE 





Lugdî Set Mardi 9 Juin 1846. 17 









gs 
| 5 ee: 

Rn DOE ne te _ LLS É ENE Hele Nin 

Ee A B RP 

… BREEDL ABONNEMENT. n elk Hede deetidnn 

YP Ba age. Provinces. f n Ì deeri i ronald 

Vorranan. :..26d. SOM dta 

ee pas mois ., 14» 18» gana een Ei 

» trois mois, . A ij ver selder A8 
Lt ghidinières5 lignes A. 1.50 timbre, Les lettres et paquete dot: De ROL 
7 Brik el 1B.ots: pr lignó en sus. envorés àl diroetion rent ds oren. 


admission, et Padfninistration, liëe par seé coutrats avec túr, ne eenid 
pas différer leurs débúts, sans compromettre leurs intétêts et s'exposer &° 
enlever à'ceut qhi-ne seraient point admis, toute chance d'être engigés 
promptemerit ailfeürs, L’administraëoft du Théâtre-Royal-Fraùgais Be pos 
vait, en oùtre, disposer que de trois repiésentations par sémaine, lef debate 
de la tronpe hollandaise ayant lieu conèntremmeùt. Les obligatiens nées de 
contrats signés ne sont pas du ‘hombre de celles dont on peut gjoasden, 
l'exécution. De pareils obstacles sont insarmontables. D'un autre eóté, des 
réparations sont à faire à la salle et Padministration s'est engagée.à livrer & 
un temps donné la salle aux entrepreneurs pour pouvoir comencer. Jeûrd 
travaux ct les termiaer pour l'époque fixée par le contrat, qui des he. … 
Quant À la question pécaniaire , touj 


Ea Sociòté de Commerce ne eesse, par la protection qu'elle 
: accorde à |’industrie maf ufactufière, de justifier une des prin- 
cipales petisées qui ont présidd à son institution. Elle vient 
‚d'acheter totes les parties de cnlicot qui, faute de débouchés, 
se troúvaient en magasin:dans Jes fabriques de k'Overyssel et 
des contrées voisines de gette pravinge. ae nd 

Depuis longtemps la ‘sellicitude de Ja Snciétéde Commerce 
s'êtait portée sur cet: exeêdant-de production, justifié par les 
quantités considóérables de, fabprieats: dont, pdasienrs districts. 
„manufaeturiers lui demarndsient le placemeat,;et la Sociëté de 
Commerce ade noùveag salsi- eenn ‚de conseiller aux, 


Ee Ed HAVE, 8 Juin, 

‚ On ápmit de Weimar, BÍ mai : _ 
8. Mdelkeide: Pays-Bâs a para hier au théätre.aveo la fa- 
witte grand-decale et a bté salaó à son entrée dans là loge par. 
dód Bmrfhras’et los plus vives acclariátions deëspeetatenrs, vi- 
wirtidkit Péjois de revoir Vé thonargie du rhitiek d'éut. Aujour- 
Ù'hwt, SM, a assisté avée Vous les membres de Îú Bgille grand- 
dueale. au. service divin à l'église cathèdrale. Après l'office, 
Je-kei-a‚passé en revue les troirpes de la garnison de la ville, ré- 


magda dong la our da châtoag, quiont egsuita dâfil devant SN. 
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fabricants danstleur ïntérêt &stipris, de restreindre en” 
quelque sorte \'exubérande de Îa, fradtuetion, en ce: kadment. 











EER ; gure si positive dans ses réseljate é Ae 
Kf EI OE OE 8 8 ëlle prêsentait des difficuliés.non naofms iosthrmontäbles. Pus, repete ete de 
} 0405 std opesepht ugef Mrt Au! 2B-rnai 1840 | ALC dans les Indes lapprovisiannement surpâsse les-besains cing mille frapg fait nécespaïze, pour, conprie chague: oe, de 
eontenant tes Aibpositionis en rapport avóe L'art: ter de la loi du de la consommation, 


Mile Rachel. Pour arriver à ebtenir ua ehiffre aussi élevé, il) fallait, 


‚Pour justifter les services rendus par In Socièté de Commer- saieement porter le prix du billet à huit florins, car la salle. í 


ce à l'indastrie manufacturiëre, il suffit. de.produire les chiffres 
suivants : 

Dans les quatre premiers mois de 1844 elle a acheté en Over- 
yssel et dans les districts manafacturiers voisins, 1 13,750 pièces 


9 maì 1846 relatif aux faveurs accordées du cómmêree frangais 
sar le Rhin. Voici la traduction de cet'arrêté : - : 
“Novus GUILLAU YE II, eto. Te EE 

— Vu Vart Fer de la loi'du 9 rai 1846, Staatsblad n° 31. 
““Sarle rapport de Nefre ministre des finances du.22 mai 1846, 


a -Îhéâtre de 
La Haye ne peut contenir qutenvirgn 625 personnes. Yravait-il.espoir de 
placer tons, los-billets, à un prix aussi élevé, à P'époqug:de Pannée pù la 
société d'élite qui fréquente le Théâtre Francais, est-à In-gamppaghie on en 


Aansterdder, ;papulation de 250,000 Ames ega vastersnlle 
Ke 112/432, (droits d'entrée et de sortie) : decaliodt, p den ui gain sei pe pes engste 
Jen ee êté et arrêtons : ú ‚ En un mêmelaps de temps, en 1845, 204,050 pièces de cali- | ©°°P ep oe , 
“ns, Avonsarré : 


eat, et en 1846, 503,800 pièces. ER 
Nonobstant un: grand «pprovisionnement produit. par. des 
achats considérables faits deraièrement, la Sociëté de Gommer- 
ce ne pense pas à restreindre ses commandes ; les ordres qu'elle 
vient de donner pour les móis de juillet et octobre prochains, 


Sont talculés de manièreque plus de cent fabricants y auront 


a des ressources que ne possède pas la salle du Théâtre de La-Haye, et Pon 
congoît que, soit d'un côté, soit d'un autre, ou ait hésité À curie la chanve 
certaine d'un déficit. oe zat Od 

Ce sont là, selon nous, des arguments sans réplique, qa'acoepterent saas 
peine ceux quì à leur tour auraient hésitéà payer huit flartos: le prie d'aa 
billet, et que ne chercheront pas à refuter ceúx qui, pevâeinpde le sajt- 
dité des vómmünieations par le chemin de fer, auront: &66 BQOristerdafù 
payer le tribut de leur admiration an talent de la genie "ageliesine de 


in Article unique, 
Pur pouvoir réclamer la franchise de droits accordée An 
eotstherce fráricaissur le Rhin, en vertu de l'art, ler de la loidu 
9 mai dernier, les bateliers sont obligés de présenter au premier 
afha sióerlandais pour la navigation, où ils arriveronten mon- | 
SEE le deuvé, lo rs manifestes ou lettres de charge, afin de con- | gart, eten aoùt, novembre et décembre de cette année, une ad- 
‚„Statep la destination de leurs cargaisons. Ils „doiverië; ett butre, | judication de cet cinquante mille piòces de caltcot aura lieu, 
: Sonruir une caution sutfisante au gró du receveur, pour le món- 



















kent: EN ; uoi : tête de: i Ss’ iti- | Pépogtie: 7 pele) ‘ 
“at den drie de narigetion oe de doin qr aren à | Soment dopen Pompen ane parnhoao rd emd el 
payelrantilontdtane de le p bete vn vld chise,; jusqu'à be qu'ils md Ces donnô:s, pro naj sik aam meut, gae : la: Soviëté-de. Com- en, dy soratites In vitós:à'insórer liés lignes apivantes + Ee k : 
aient. et patat pend, RK ged riepen ete merce met tout en. ceuvib E 'e MIG GAF atdree tröuvant indisposbe et datst’ fenp 8 Hité 
end rf Araagalb, sur se meme navire, sans 


pes h molmirigetelols r'n n'ait éò óbligé.dal- 

Gepe ate Et Shtents:se tone à Afnsterdam, Rotter: } 
Aem ga, Mie: Ts" bätöliefs dnt la facuttB de fouraír la cau- 
«to, paur geni concerne le droit fifé et lë drbiede transit, au 
h ap Salin deces villes. — 


peur contianerà donger;de. J'auvrage 
à,la.glasse mannfaeturière. LEE 





Aen a: di jour ‘ce son tele dAtice dans Robert-lé- Didble, 1' ERIH 
aca 'uisträfion du Théâtre-Royal-Francais a eu recoursà la: góft- 
plkisanice de Mlle-Planterre qui, quoiqu'elte hé Fasder plas: partie 
‘de la'tföupe, a consent. pour facilitek la repröseritatkófitotancet 
‘cêéet ne poidt entraver les débuts des nouveau: ei 
‘pour cetté fois seulement le:rôle!&’ Alice, 0 KOE 
_» L'adnaìnistration saisit cette óecasion pur tè 6e 
Planterre dont le zèle et la bonne volonté ne éé sont jahnkgid: dèr 
mentis. » al Dee nr nk ke 


REEN el, 
Eni gl Je 


Ue AE CEE EE EO 
Ek aspréspmeede, Mile Rachel en Hollandeestua vánpmontqui préoochpe 
et intéresse vivement les amis des arts. Quând le public d' Amsterdamse: 
cueille avec tant denthousiasine Pimmensc talent de la première: trägé- 
dienne de l'époque, on aurait en quelque sorte le droit de s’étonner que les 
représentations données par cette ‘admirable aktrice ge soient sedlement 
bornées à la capitale,et que notre Théâtre-Royal ne lui ait pas ménagé l'oc- 
casion d'obtenir à La Haye les mêmes suecès, les mêmes triomphes. Gest 
poar prévenir:toute opinion errondeà-aasdjet-eh expliquor ca.qula parcit 
| fait gapdmit avoir d'insolite aux eux des personnes mal infarmées, 
Jeandarasugventtlevoir faire. connafkre les vzenasignemenis- qui nous ont. 


£ on Biaués et. qui npus semblent pérempteires. 
D'abord, 
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ser drin navigation en aval du fleuve, les bateliers n'ont qu'à 

zaadtater par certificats, que les marchandises ont été impor- 
dba’ uo port francais dans les pays-Bas, sur le. même navire 

k chienrge NS EE PE st metde Ce hr 

























EE NG : EE 

> “Ea-enisoi des bains esten ce moment ouverte ES njuge 
‘Deguis: 1842:-en ne se rappelle pas avoir vu uretisie aflwende 
dedbedeiet de voitures, se rendant de-La Haye gpessthgnD. ven 
Eé: nouvel. établissement de bains de M. Maas oflait Mien, 












Benten en dte 
… Notre ministre des finances eat dM 
Sent wai 


















































aucune demande n'a été adgessée,directemenb.ou igdireobernent, 















aspect trös animé ; il y avait foule et chaeun sé Tout da srelie 

de le Rachel-ou en son àY'adsuinistration du Théâtre Royal, et il. | ‚bis te nee vane en 
- Í giel. par wer } ROM, àt'administration du yal, et il. | atzelk bon b er ne elke 
‘ reeks Mona Lanen dans A Se GUÏLLAUME. était dans les cobveriaarts „qu'an préakable ure:pareille déroarehe cút. été, Een ee gk hr Achat teh en 4 en 

ie oaee ep EEE [fait auprès de FIntendance dps théâtges-rayaam:, CS uut: Ee ee oenne ebeoebtj iten dh vothis er 

B etende, _-Pabliò le lerjuin 1846. “Ensutbo, rene grande tragsdienms ;dagidait avanenbrkpodde: } paleis d'oninibas of: de dette Lende todjours eevisakp Mph. 

8 en ei …_|-où le Théâtre-Royal de La Haye se.trauvatt ven geósdnpe de Apebnsbikiees: éneurs, Ferdie te plas partnit a régnd”, tarttes skunteiedes 

da dipeoteur du cabinet du Rot Bn nl rd regne'’, tart MENEN 

« gears PEOVON Ce A Boves! * | dont il n’était pas le maître de staflanetiieg saps bleusde les Íntérêts-de. bar 'M. [eo contmissaire de-police Béhr-ótaierit Bién Waléat das tet 
Er - akte t tie Te le VAN ICAPPABD. ‘tierces personnes. Les débuts des nouwéaetwacteurs engagés pour cette an- Ri 


surtout bien &xbeutbes, grâce à: l'astive nurvbiNâgoe de vet 
ofizier publie. eed dim bt 


ra 


née théâtrale devaïent avoir lieu sans remise. Leur avenir dépend de leur 





be 





après, ayant bu l'eau d'une source où quelques branches de manicenätier- 
étaient tombëes par-hasard, les effets du poison se firent sentir tat aursttôt 
de manière à ébranler pour longtemps la santé, déjà. si souvent Boripto- 
mise, du jeune post-capitaine. - ER SS 


Et arrivant, le 1 avril, au pied du fort San-Juan, Netsoti ft’ | ige 
fition sper 
tifs 


Jámaige, délivré sans coup férir, dorína suite àun projet d'attägue qu'il 
avait fofmé contre les colonies éspaggoles. Il s'agissait de prendre Je fort 
San-Jutn, sur a riviète de de nom, die la Feronter jusqa’aú lac Nicaragua, 
dorit ón se rendrait maître, ainsi que des villes de Grenade et de Léon. Par 
eettcentreprisc hardie ón pouvait rompre toutes communications entre les 
{ possessioris espagnoles de 1'Amérique du Nórd et de 'Amérique du Sud. On 
s'empardit d’aïfleurs d'uri pays où sera tót ou tard exécuté l'yn des plus 
grands pkdjets’congus-dans les tempssaodernes, celui de pergêr;un éanal 
entre lampe’ du Sud et l'Océan Atlantiqae. Le plan da génptal: Daling, 
bien congu d'aïlleurs, et approuvé par Ie ministre angljk, pouvait rendre ' 





vi A VIE DE NELSON. _ 


ï 


fallait donner immédiatement Passaut. Le commandant de | 
malheur, préféra un siége en règle, ct dix jours se passërent én: 1 
höeriblement fatigants, durant Foaaitels li pls ne: ces de heb 
‚maladie de sévir.Sìda garrisgn assiégée avait pu tenir sentemtist htt Elden 


zn. Ee at 5 EEN pr À Re) d 
ne Daeks Sas: DieBents ET SA CORRESPONDANCE. 
AE NEET OE Nt 
Be IC eN Ge : 










ra, 


; | il est probable que les Anjlâis éassertt Epé forcks de se retirer: nakis ih 
ene te eh de valea nt | àAngleterte, dans une alitre région du continent ámbrieëln, art empîre | se ‘rchdit-Te“24. Au surplus, be 'suecès fut Te dernier dé Péxpêdikiór 
Be De en Sr el rc ne PART WAL ES] plus étendu que celui ‘dont elle venaît d'être dépossédée par la révolution 


& deon perdre once eva ‘nig groten pa près à cette épo- 
Wad penis hes loges et Ios Pocolnmurida tions: atRidues de son capiaind le | 


fort San-Juan ótait, ua Bfjour agprès duquel les cachots, les #MP U 
‚des Etats-Unis. Les influences du eljmat protégèrent l'Espagne et‚firent | sains offrent tobif-séoritik ; fes: huttes: qui Serrpient Pi rat ni 
avorter ces projets. : RS u ij En néds dordurt”et pläoelis-jmda ie 'endrbië où nf: chiefs Ohe 


Ben € oe ae En 
“Nelson fut chargé, dans cette erdédition, de transporter et de convayer 


e 
















Bebel he E : : 9 ata niet h 5 be boucherië:: ab dtissatent \ g ‘atik tief aes aak : é, eiken EN, à rbi on. 
vide: mend atra vaarten lastation ; il leurdut “cin cents homes de Pott-Royal au sap Gructas a Dios. Sa mission’ devait Valtêrfjeit tig nBsön: tr heter ben aahtes , vd pinnd 
EE a in hard cs ier es Ae aj dans gran de | se terminer lorsque le corps expéditionnaire aurait atteint la rivière San- | träire“ät. mie alérées; … Wbé Wiyitkds vies wi ‘À'peïse pour 

maa gn a | Zg hed an ge | nn adi 

EN ris . P ieute- Ì Pexpédition n'état ls Ta euidar. 'ac- | nécessaires. Bientôt les vivant ‘eurent tro Ï 

haas WLS décembre 1778, il monta sur le brick le Blairdau, le premier expédition n'était en état de la-guider, ij ne voulut pas se borner à l'ac- | nécessaï te p atfai 






ivants % re d'inhumer les morts ; 
bientôt même on négligea dé jetèr les cadavres dans le fleuve „ et ils res- 
tèrent abandonnés aux animaux’ carnassiers „surtout aur gallinazory, ces 
terribles vautoürs qu n'gtténderit pas todjoûts, ‚ pour se mettre à Pimiete, 
atd diek: 5 . 


eomplissement strict, de ses instrueftbns,'st pénétra, avec deux chaloupes 
du Hinchinbrook, dans les eaus: bassos.de la rivière. L'extrême chaleur, 
tes banes de säble, la rapidité des-certants opposaient aux Anglais des ob- 
| stacles presque insarmontables; hehectup d'entre eux, d'ailleurs, étaient 
déjà dans un déplorable état de santé; cependant, avec l'aide des Indiens, 
et aptês quinze jours de marche „:Jtezpêdition arriva devant úne petite 
île dont les‘Espagnols avaient essayg de'faire un avant-poste fortifié en 
y placant une batterie de ierriens ; ellië commahndait cn effet la riviè- 
re dans an endroit où la rapidité dercourant gênait déjà beaucoup la na- 
vigation. Nelson et quelqnes-uns de-ses. matelots « abordèrent » hardi- 
ment cet ouvrage ávancé; en sautant sur Îa berge, ’le jeune et impétueux 
capitaine mít le pied dans unc flaqae de vase où ses soaliers restèrent ; il 
n'en chargeà päs moins, pieds'nus, et‚ après ùn combat de quelques minu- 
tes,P’ilot Saint-Karthéleni lui resta.Le fort San-Juan est situé à schze miles 
plus haut, en remontant pe rivière. Ósf;débarqua, quclifues milles avant 
que d'y arriver, lee provisions et les ittintions de guerre; après quoi Vex- 
pédition sengagéa dans des forêts présqae irmpraticables. Un des soldats 
„fat mordu à Peil par un sefpent qui, d'une brache d'arbre s'était élancé 
sur Fai à P'improviste ; la douleur fut telle que ck homme tout d'abord ne 
‘put continuer sa routes et. déag vit trois doses gamavades envayês peu 
après à sqn aide ne trouvèrent pltis qu'un cadavre dn : ear 
He Blige * 


fire dont il aiteu le oommandement-en-chef. Pendant un séjour que ce 
fi Ale Jameiique, un autre brick Je Glasgow, de 20 canons, prit feu 

5 Bids de Móntégo ; Pétraipage, effrayd, camimengait à déserter ce bâ- 
„Mts Aörstjue Nolsair surwieit wree” ses chaloupes 3-it Kk Tes hómmes, qui - 
Se edevatont dla nage, de:rembnter d bord, fit jeter les pondres à la mer, 
HE arte zjas euhons vore le ciel; et par-sa-présenee d'esprit, son sang-froid, 
ederdevenan dant personnel, réussit à- prévenir d'éminents désastres. L’année 
he omne {1770 ) il passa comme pest-capitaine sur le Hinchinbrook, de 28 
bp U, ‘Getto promotion rapide, qai le mettait, à vingt et un ans; en passe: 
„4 Meldro les plus haatte gradles de-sa profession, il: l'avait obtenue, re- 
Fións- le; sans qu'anense odeasion partieulière lui eût été dounéede - 
RE zen revanche, H-posméduit toute Ja science ‘pratique du. tné- 
Hòle, son aptitude;: le: fiéaient-retnardüer de tous sé chefs. 
ze: le Vomic d'Pstaing, avec unc flotte de cent vingt-cing 
riten :wingt-cing' rifle hom met de: toupes, pärtit de 
p poud mvpacer la Jamaïgue,-les batteries-du: fort Char- 
e= Te ploste le plusiatiportant de Uile ze: faF@fb -vonfiées 
que, he la:défense de laquelle on:âvait:& grandpei-” 
rmille hoömés; ‘séeie GiéiesbhèmehBe tprmlkke :au 
feancais, sil avait ea conscience: de sa:-foree et bon 
Nelson en était si: verivaincu: que, dans ‘ves lettres 
p, il les priait de ne pas s’étonner.« si par Haserd il: 


que Ìa vie ait abändonnê leurs vi je, 
Les ‘Anilais soutingert irak ‘ciùg mois cette hitte contre fa wäterfe E 
ensuite ils abandoninèvent lé fd ATá garde'de quelques hotnmet agtwérris 
contre le climat, et. qut Herdidtie “nEvessairement , dòsque la-saisôn Fitmò- 
neratt l'ennemt’ „seipiilif prisónmiers à la première ‘sorttaátin. Lest 
férents détachehigtis-dé Fezpéditton formaient un corps ‘dé dik-Biaitevats 
hommes’, sur dekfl men revint guère plus do trois cent updaddeehigts. 
Nelsón húi-miéiië ae -dut son salnt qu'à un proirijt döjhurdt Dijk dedade 
aù corafineneement du siége il apprit qn'on véautt de lui doftiër &bbtaman- 
der uit voûvean bâtiment , le Janus , de d& canons ; det nourete Jai Gt 
gaitter Pexpédition la velle nrênve du jóur‘úùj San-Faan allfit ée rende , 
ét it pee pour la Jamaige daris hé sloop’ mêtne qúì lui avait appiorig don 
nouveau, ì … Ee 
Ea nialgdië he cependant chez ei deBels: progris qú’ ic de pet tjjtee 
‘son harmae ‘pour deseendre à Part-Royal, # EE U Sn 
ration dasië-son:état, incapable de prend 
seötar vir? Pie en“ Afigtetene à j 
plétenrent. 7 EE 


rd 





























Jui-même faillit être victime d'un actident. paréit. ’Ej 


3, mean , 3 N Plasieuks letten de let, nati € 
ia's Made tevedoutáble arpaersont 4d" aint à vien, | ent Seetocher Jon hara sos zalen et se ea beeardarsseehp es 
‘chef qo | oe dek | Aer aken tout à:cöup sitt kón vlaage. iéns vient par | ‘et des Tistes:dé Mo 
a8 le chef qui le commandait ; et le gouverneur de la’ hant pads tout dc „sÛP Bo vlsage, ‚Dée Tidië ; vrtent par} €t des U 






| bonkieur be voptite, et,” cditnäisaaút le dangers que, 
His Ereliidrent Vindprrikt Behreiir: Qrand il TAFà 
ronlé à ses picds,. un serpent do l'espèce la plus venime 
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de Walsowwre ses HuipEiieeik. „1 2: 


Var le Jonrnal de za Haye d’hier, 


SED EÏNOT Cuoco 


« Je suis porté, dit-il dans l'ano d'elles, zet notre srmieal lavd Rood; pour 





Eil” 
, Pemde jonge 








zE EAD En a 
Ae seerde cheniinjde fer en Frise. 


Nt ee i ; 
den £\ rise à execùûtien de vette ligne ferrée est, à notre avis, da 
Ì GARDE . 1 VAE Er len, = nde Hij 






















ik PEREENOEONE INDER GEADRESSEERD ER Rsháis 'endDre: 
s provinces limithropes de Groningue, Drenthe et Over- 
‚ye ' sidenderd’ ane part'soûs le nptatde vuedes communi-- 
ea Biptognes, et de l\aatre, sous dl dag > et dû; 
af PB en Atie bad : t Bi 

Pe Eep, “efaid: on ‘voit dujourd’ hi refe 5 dje 
sa rafsgercf et À son indstrie Or MlNSlopjiihent Krcmalk 
Sm pons en citerons pour preuves, d'abord l'exposition 


ÍE SES produits manufaaturiers qui a eu lien en 1845, ensuite ses 
nombrenx défrichementsde terres incultes, le nombre toujours 
eroissant de ses fabriques et l'exportation de la tourbe qui, sui- 


vant des données. authentiques,, mente. aujourd'hui annuelle- 


ent e.3, 100,0 Itres ; alors il n’ | 
de oûter „apen, 3ccélgrant las noyens de éommunicatjon qui 


ztaniogt. ere pravinge, „dan côté à la mer du Nord et áu 
dt KL 


Zo le Vantro, À l'Allemagne septentrionale et an Sud à, 
tous les provinces ‚des Pays-Bas, où, aura, contribuê par les 
póyens Jes 'plûs éitergiques au bien-être de delte province et à’ 
| gxlension virtu le de són comtherce et äë son industrie. 
"Er öntre delle ehtreprise facilitera singulièrement tes com- 
mûniëalións “éntie’ Amsterdam et Hatübourg 'é£ ‘pffrica lá plús 
grade veleritë ps aux voyageurs, arrivaht pir cettd-der- 
tad 8 de'1j SUSE, du Daröniarok , de Bröndeh’ et du Hat’ 
nôvtd bt se dirigent saf Riosterdam „et, retotendnt ‘pat-la 
njôire Yule tefs tent pdint'dé départ: © 47e Sne 
“Eékidivement dbs affairds commerciales entre Hut}, ce point 
ifapórtamnt- du gbthmerce anglais, ‘par Harlingen et Groningue;, 
ët PAMelhägrie du Nord’ eïisi que‘ cehles en destination pour les 
Viel Frise „ Grofingue, Bréùthbet Overyssel, sera en 
même’ temps Singuliërdmert!farórisë pt dacerbation de cette 
woevatle: digmede' domefranieätion: £ wendt Hee HA tje TRE | ent 
„bestravaut derdófrièkement et d'endiguement dè cette innom- 
brable:quantitó de terrains qui én- Frise'peuvent.enéore être 
utilisés ‚:Eerónt puissáinakerit entouragés et se supcèderont d't+ 
ne. manière rapide „ surtaut lorsque l'adoption du bill aura au- 


torisé l'tmportation en Angleterre des produits del'agriculture ; | 


chen: maôme temps. les. provinces vaisines de la Frise „: si riches 
en ipradaita.ngmeoles at, suscoptibles d'un grand développe- 
menll seqmerront sur; plas d'un, point. d'immensgs gvantages 
per. las.bommunications:rendaes plus faciles et, pls, promptes 
éntre. fa Frige.et 1’ Angleterre. ON vbn en 

L'exportation dès chevaux, du bétail, du beurre, du fromage 
e; des autres produits de l'agriculture, qui dans ces derniers 
temps a âlé.si, active que déjà, de nouvelles demandes de con- 
eessigns. gat été faites pour établir des communications ‚par 
heten &, vapeur. entre; |’ Angleterreset Harlingen ‚. obtiendra 


-engorg; un. goerojssement-beaucoup plus important; et ‘comme: 


A Krise alnai que dans les provinces limitrophes il ne manque: 
Nt, ek capitaux ‚nl le gânie.dès entreprises, ni l'énergie néces- 


aise speur Jes exécuter, on peut.se promettre en topte sùreté 
‘de Tà mise à exécution de ce moyen. rapide de transport, les ró-: 
apltats ‘Jes plus favprables pour, ces contrées: et. principalemenit: 










peur:le,port de mer, de. Harlingen. ‚…:- … ei 
Cette ville maritime a sur les antres 
Bas of a PL Ë oe masten lbs, aalst OS sk 
eldenastacgesdble: Àitoris « 


favorable gpiello. doit que tons les bâ - 


ep attaes pertstestrenehat bréerpar. les glnges. -G'est.ainsi 


Aron aNulidnase derdière diners navires: destinès pour d'au- 


premières pour les fabriques de’ Twent, venir débarquer’ leur 
-Basgêison „dans-le port de Harlingen, pour de là lexpédier par 
terre à sa, destination. ‘Les autres paints de débargnement daas 
‚Je sg n’nuraiené étó accessihles que six-semaines, plus 
“tard; s'est donc:a Ja position avantageusedu port de Haplingen 
“gruetJes-fabriques de Twant ant dû.de ne pas être privóos-à agtte 
Gn: ie Va Arden nel 



























heetolitres ; alors il n'est plus permis |. 


ras ports..néerjandais et apportant des articles „da. matières |-- 


é oque de leurs matièges pp mières et pat. 
faigp chôrber leirs$ggaurs, GSE, 


a création de cette nouvel 


e 


) nsédient de ne, pas 
ie Pe ee dr B … e x 5 . 8 & if ie 
lelignede chemin de fer doit done 










| indabiseblement. procnser zede veloppement agpsidèrable When: 


relations commerciales déjà si importäntes de 


Hull, Hambourg, ete. 
EE 


«En dernière anälifse ,; 
se ent#itculati 
Strnde ‘u 
be Etjle Widadêtr 
s de Greiner e DFE 


ie les Kiyen ; 
aris la Frise e 
aussi principalement sous ce point de vue qu'il faut désirer que 
les.travaux préparatoires-de cette importante entreprise soient 
poursuivis avec un zêle persévérant, afin de pouvoir, sous le plus 
court dèlai possible, mettre la main à l'ceuvze. 
tt (Stoompost.) 


arlingen avée 


Sd 







ee ed 
La chambre des lords a autorisé, dans sa-séance de jpadi, Ia: 
‘séconde leeture da bilt'sar le nouveau tarif des doùanes. Un 
‘amendement d’'ajournement à 6 mois, présenté:par le duc ‘de 
Richmond, a été rejeté saas division. L'examen des clauses 





‚du billen comité général a‘étéensuite fixé àlundi. 
“Dans la séance de vendredi le gouvernement a essuyé un 
échee assez significatif. La chambre s'étant formée en 
pour lexameu des clauses du bill qbi accorde des pensions à 
‘lórd Hardinge età lord Gough; le dae de Richmond a deman 
‚dé landupprössion ‘de Ia, clause}, qui: portergad kes"pensións ne 
‚seront pas servies pèndaat toute la durée de cefles: qui ont été 
‚aecordees par la compagnie des Indes aux deux vaingaeurs 
‘des Sikhs. La chambre ayant passé à la division, la motion da 
‚düc de Richmond, walgrél'opposition da cabinet, a été adop- 
‘tée par 38 voix contre 26 ; majorité contre le cabinet, 12 voix. 





‘| - La'Gazette unicerbelle dè Pruêse a repraduit dans son nurié- 


rodu;lrnai, d'après la Gazette de Spener, un article éerit de 
Cracovie à la date du 8 avril, et dans lequel il est dit que le 
gouverneur militaire a pris les nouvelles dispositions. rigoureu- 
res que voici: Re 
»1. Le chef de la pòlice ne pourra délivrer sans la permission expresst du 
gouverneur militaire dés passcports pour l'étranger, pas même pour la Rus- 
sie, la Prusse et 1’ Autriche. vem te EE pd en TE 
52. Toutes les personnes qui-ont rempli des fonctions quelconquês pen- 
dant la révolution encourcont une arrestation préventjre et seront soumises 
ànneenguête. _ , É oeh ne 


‘ 
poa! 


»8. Tout étranger, quand même il seraït muni de passeports en règle, 
devra quitter Cracbvie dáns ix jours. Lt, ns 

»Par suite de la deuzième ‘disposition, est-il dit dans l'article, un: grand 
nombre de éitoyens de Cracovie vont être ineareérés, p vi ten 


Cet árticle, dit la Gazette d’ Augsbourg, doit être rectifió de la 
| manière suivante: BD Klee ce, EN 
1. Le gouverneur militaire a ordonné qne le directeur de la police ne 
devra délivrer des passeports pour V’ékranger aux individus qui ont pris les 
armes peùdaùt la révolution va qui ont rempli-dés emplois civils,que quand 
il n'y anra pas d'opposition de la part de la eommission enquête. >: 
2. Ga deuxième dispositton n’a jamais été rendue ct n'est 


qu’une invention…, Ea dad 
jour des étrangers 









3. 'Excepté la disposition du 26 mars, éoncernant le séj 
x : ee 3 â ee pt . Die « ‘ 
A Crecprie, il ep a,per 06 zablik autre JuaguA présent, 


Ze aendijen EE AE 





vh and beni. be 
éduit les hútres. On 


erdit qu'il yeh 






aitséfu"ils-n? a vaie 


ersientsiid se räfngien dans soa-port,ators.qneleatrée de “aura peu qu: enconrfotit toute la séverité des lois, attendit que | banque de Lisbonne a suspendu ses payements,, 
V'on connait sulfisamraent‘à cet égard la clémence du gouver-, rectian eff  corhiit 
he Beg | par miracle à ce danger. Les dragons et les lanciers'ant exécuté des chigigès 


-nement autrichien. 





‚Un synodeprotestant-a été ouvert ;à Berlin, le 3-de cé mi 

en présence de 63 membres; le ministre des:cultds de próside., 
Il renferme, à celqu'il paraît, des germes de divisioh,-ear: deux. 
 villesdéjà, Magdebourg et Breslau , ant protdsté d’ arante éoa-, 
treles zêselutions qui sortiront de ce synode, La présende dans 
„cette rÔngien de teois:laïes, élus mar le cler ê-de, chaque pro; 







































comité | 


par eonséquont 


an 
miois, ' 


A semble pas, aux magistrats de ceg deux villes, pne gà "À 
$ hd A ". 
den Mgt 


LS 
tb et 


Progtjekuffisante en faveur des laïcs. 
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Rien que Is gouvernement.agtrichien envoie des troupes dans 
es provinces italienneset qu’iF fassesurveiller pâr ses vrisseee: 
de guerre les côtes de l'état de l'église, les rapports que l'on re- 
it Bes Tena 
oe -áttis udide EÁ út 
„K N NE ede 
Be 


An Ei) 
“1Mést arrivé par 





















ches ient en respect les séditieux. 
vôlatfbipn Portugal. 
la Toie d'Afgleterre des nouvelles de Lisbon- 





egpendant d'ind hature éatisfdisânte. * 





ne jusqu’au 30 mai ; elles confirment pleinement cellesquinous … 


ont été données par les feuilles de MadridLtingurvection;.apròs … 
avoir gagné tout le pays, apénétré jusqu'à Lisbonne. Les Ca- : 


bral ont prisla fuite. Un nouveau ministèrea été formé le 26. 
II se compose du duc. de Palmella, président du conseil et minis- 
tre des finances, du comte Lavradio, ministre des affaires étran- 
\gères, de M. Monsinho d’ Albuquerque, ministrede V'igtérieâr, 
‘du murquis de Saldauha, mimistne de l& guerre, du colonet Láu- 
‘reire, ministre dela marine, et de. M. de;Soure, chargá: da porr, 
tefeuille de la justice. La reine voulait eenserver le duc de Terr, 
‚ceire, mais les autres ministres ont résisté et il a fallu lesacrifier, 
S. M, avait refusé de prendre un ministère de coalitian , disant 
qu'elle abdiquerait plutôt que d’admettre les septetabristes dans 
‚ses conseils. Les cortès ont été dissouteset des déerets royatit 
ont abrogé' les lòis du eabinet Cabral qui ontexcité l'ipsurrect 
tibn/La banque de Lisbonmeretiettaöers de bedigees pártietliènes 
ontsuspendu leurs payements. Les insurgós, à la date du départ 
du paquebot, le 30, étaient maîtres de tout le pays, dans un grand 
nombre de loca!ités les troupes avaient fait cause commune avec 
j eux. Partout les juntes locales organisent lagarde natjonale. 
Nous lisons d'un autre côté dans une correspondance particu- 
lière, en date de Cadix du 27 mai, que des flots de sang aurajent 
coulé à Lisbonne ;; les vebelles auraient crió ; mort aux Espa- 
gnols; enfin les miguellistesauraient pris une. part trèszaative au 
mouvement, D'après la même source, kes parsnpaspilede, 
divisés en plusieurs bandes. Les una ppeelameutda rine absolue, 
d'autres, don Pedro V avse lame s d'autres encore deman- 
dent les lois de Jen VI. Les troupes:restent fidèles, mais elles ne 


sont pas assez nombreuses pour latter contre l'anarchie ‘qui a 
pris une tournure vraiment formidable. BEA 
Quelques journaux de Madrid assurent, même que le miiùis: 
tère. Palmella, à peine constitué, aurait été remplacé par ùnè 
junte de gouvernement, à la suite de scènes sanglantes dont 

| fonds êtéle théâtre. Cnet en 
Le: Times publie sur leb êvénements qui se sont passés. en 
Pòrtugal dans:les derniers jours du mois de mai une langue 

{ correspondance d'où nons extrayons les passages suivants 





ki] 


« 
* 
di 


_… : Lisbonne, 30 mein … ; 


Udsde 


composer une histoire universelle. Une émeute commencée, par. qutlques 
vieilles femmes dans un coin écarté.du royaume s'est terminée par. unie 
révolutton complètes des généraux son devenus des, teaitres ll 1 Abg 
veurs sont devenus généraux, des ferames et des’ enfarits ont boter 


hd 





‚| jarmkàis ale Portugal „a été renversé 


et ignóaiiniusément, ehassé, il/ s'est 





Ô 

| dissoutes, de ‘nouvelles cortès. presque constituantes sont convoguées, Ta 

Ee Hens nous sommes troy- 

vés an milien d'une insurrectign effrayante gt Lisbonne a échap, Ë cokittie 
de cavalerie dans les fuès,Sous ávons èa los-déchárifds dé'moustfubterte de 
la troupe de ligne,et‘fl y a'én à peine ane doudaïrië de rotte: Ties bout ijttes, 
les établiëdsernenits piblics qui avaient été fermés se sont rouverts an bout 
de quelques jours. alek peuple des campagd&'nica déposées armes 

„os; serons trangkailles peur deux ans encore. Car il faut.que.le, Portugal ait 
sa petite révolution tous les deux ans. L'histoire des douze dernières années 
nous en fournit la preúve: pù 1834 renversement de Don Migúel; en 1836 
révolation dé éeptenibre ; én 1838 révolte des maréchauz, nouvelle consti- 


dan 








B Birintandement d'an vaisscan de ligne; il ma honoré A leitré F SORERRCET foot ser i tuêsiS. EE ’ î Eerde de déphrt bfaimart- dE ie Arrats 
î nè: ie de me voir. passer dans, une station où le service | renscignements à prendre relativement à la tactique navale, je ppuvais $ jeune, capitaine jugea qmjil serait.peu délicat, de, s’adresser, ap. pouveau 
10, Agen Pon earn si eters Geilladms | ui fourni au moins as ben qu aveun ante fier de là Hoe /Le prin! | minisie pour Helme la aas meus da dis Heide: dn 
sat aver lui sd; inpgne pe en pd, as rt, du, Dizby. Dans |. e, j'en suis certain, sera.une des-gloires du métier ; il est plus homme,de | sous. Il préféra partir à tous risques pour le Canada. Pendayt les premiè- 
«és parages on ne solige re qWÀ gagner de argent, et, hors les parts de | mer que vous ne pourricz le supposer, et possède toutes les qualités néacs: | res semaines de la croisière, PArbemarle capturr om sehoomer ët péche, 
Bs prendrinkégfg.à riep,„Les Francais sont oncoreà, Boston.»  … | saires pour aller loin dans ectte carrière. gn très -loin le goût d'und | dont le propriétaire, qui nravait BAR furie , était ruiné du coup 

Hgnes étarent épnkes, 1mmédiatemant après la conclusion de.la paix discipline rigide, ct veut quc tout officier. ait. it son temps de.service dant ainsi que sar ddr ERO le{Ne b rediknÄ son sort, l'em- 











ra VÁngleterre.s}.Jes, colonias révaltées ; elles portent Ja date de 
Ks Ie, nopm-du.prinee Guillgume,,gui.s’y trouve. mentiagné, nous 
f ans taivement. se, que. le ‘fytur, zpl..d'Angletgrre (alors duc de 
eeja de Nelson Taggeemps appie aapt de héros ;. les. souvenirs 


d 

k zap …i 

‚ Glatance 

Au peibee ‚se vapporteot.à une, épogpe voising-de gollà ou pops hommes 









Island, et, j'avaig de „gardb..du pant, éegivit Son Altesse. — lorsque 1 
a Nelson, de Albemarle, vint nous abcoster dans sa barge; c'était 
„de-plnsjgune et le plns petit capitaine que j’caase encore vu, cl son costnme 
Altica, partianlièrement. man attention ; il portait.an habit galonaé sur 
gien, Wea captures; ses havent Basque s 
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1 
« 
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anene,à Pall gs.extraordi- 
gmtgient à la 


lement ezeen- 






























BE Tent ke Seated een at oe er tE er mt to 
zoe déais alora midshipmas À bord, du Barfleur „dans les passer de Sha- 


gt sans ponies étaint retenus | 


un grade, avaat d'aspirer, à une promption nouvelle ; lui-mêmg ne cherche 
pas à élader cette règle. On Tut a fait à lar Jamaïque un accucil teès-emt 
pressé ; le conseil l'avait déjà haranguë ; la chambre d’assemlée gE 
faire äntant le lendemain du jour où j'ai quitté Pile. Le prince tenait ses Ì 
vers à Spanish-Town, ct tout Je monde a part très-satisfait, de Jai, Son hut 
meur égale, son bon sens remarquáblé, ne pouvaieut manquer en effet de 
gi.epncilter tous les coeurs, >“. …* : dba 
“Ces rapports établis de bonne 
3, davaien paturellemmeat eorigilier au 
dela cour, où il fut préscnté par lord Hood 
gleterre. “0 B 













‘Kénré avec le prince, matelof par, excel: 
jeune capitaine Je bon vouloir 
forcitans à son retouren An- 


Sa santé n'était pas remise, bien Jein, de Îà, Durant trois mois entiers 
UU panna dux air, de Bath. pongait. diigilement, et avon, d'atroess 
| souffrances, quitter son lit quelqüts heures pag joor 5 à petoe un'lés 

‘| mieux se ft 


x 































Londres et sollicita de lemploi. On. 


ploya comme ag dans la baie de ev st, nk de récompen- 
se, lui restitna, isa afec son changement; il lui donna même un 
certifièaf aù et ne bre mla as ‘Dâtrotespturk par 
les autres vaisseaux de la flotte anglaise. Cet homme, pénétré de recon- 
naissance , risqua sa vie quelque temps après pour apporter à !' Albemar- 
le un chargement de moutong , de volailles et de provisions fraîches qui 
arrivèrent Fort à propos dans un moment óù le scorbut régnait à bord 
dungvire. On, éait alars à lapmjraoût „et deppis. la. coramgnaamaat;djavril, 
}'Eéquipage en. était, rádpit,. an :vienes salás..Le gertifigpA slouná per,Nelgon 
fut conservé à Boston, pour. penpétuer la raámaise dien acte de gónáronité 
‚|-tout à fait exgeptiennelle; plas &ard,,ctlarsque-le jeune oapitaine euk rendu 
‚son en er ae les-deux mondes, ce:-doeument a-peissla valeumd'qoe 
} véritable veliques … … … …… noeisf Lersgrijded dedidu) 10 
Pendant, sbn-sájgus à@Qmfbrio: Nelsnn avatlelermédes raleiong asta inti- 
‚mes ‘avec un@ vauwe de achte nille, et‚sans [intervention diua de ses/amis 





P- 


rt 
anaat‚dere 













ROB; AAR! 


ba, 
Nolsansnpa 


DARE aider s® 


falen faire 





& H&ATIE 


alsa hes déclaré, qu’iì caurpt. à Londres hieita de, es avec uns vanre ds ace nt 
,  Elpamin vie je. n'avals rien: &.ponyars devaner, nice | Ini donna le manden P llemarle, sur lequel il était. déjà vevena . (Aléxandte Davisor), il auratb fait. cp, que: Je monde „appelle; am: vóetable 
qu’ était, nf pourquói il venait pous;trouver.;Mon incertitude „au reste, | des Indes-Occidentales; c'était. un zaisscan de commerce fraggais, doublé f coup de tête. Es:elfet.lajour,même fixé, pour lo dépaat ida € Albessanlenle 
saorfot,pas-de-longna darée , car lord Hood me Íe présenta tout aussitât ; sa | en bois, mal construit et dont fes mäts, beaucoup trop hauts‘pour sa caqud, ;} jeune feapitaime; qui avat déjàrpris congé da ses-amis, rentra-dènednpe 
cORver oft Ans manières. zac parurent irvésistablement; séduisantes „et | le mirenten páril dans plusieurs ‘eirconstänces, Ce. batiment fat envoyé |.avee sa chaloupa,,Davison,; qui se tronvait JÀ-par basand, Î e 
son’ ggtpeusaamon:trates les fois, qu’il était. guesting de maring, ne.per- } dans las racers du Nord, sansque Van parât prendre gärde aus ‘fatales óon- | retour ipattgndu, Nelson prit son, bras, st marchians ave Ini vers, latje, 
f medek. nme Ba „persannage, ordinaire. Nelson vint | séquences qu'une si brusquetransition, — aeg la côte danoë ui déclam qu'il allait offrig, sa.main.à ette femme dont il, ensporkaikan 
KUG DAN dab; Enden idepgales servi sops les, ardres | sc; — pouvait avoir gar le tempérament ébranlé de Nelson. Le jeuno'capt :4:trop chen t-trop doux sonvonir. — 9-Si, vana faites gela, ds i 
groisiëre- getand. cap Frangais.. et }taïne zogsenit cet oublt sans youloir #'en, plâindre. ni désobéir. A, l'anpse ‚votre. raine absalue on sera la conságugnoe. — Seit, rápondit 
"Ámérique, Nelspn ne montre d'autre J devant Elsencur.ilvit arriver à soa, bord. un messiget ‚de Pamjcal, tanots |-part.est pri, Je suis régolu à tant Moi, dit Pautre, je suis rósolax diperpas 
pzaisspau.de Migne ; quant, anx profits L qui venait s'enquérìir dua nom,da navire et da nombre de “a Qs gu’. perr t vans lajssgr:faire, », Et. moftié par. ses-gonsaile, moitié, de force,’ ä ramena le: 
de prise, JL na seh:p oezainple. de san. oncle maternel | tait. L'Aagleterre et Ip Dapemarck,êtaient. alors spr Jepipl de neudtaljts |capitaine Jeaqr'au rivage pù sa ehaloupeKaftondait, … 
: dkatintonjenes devant 49 Yf e pourde sesvice demon |.arrée : « L'Albemarle, répondit Nelson âlenvdyé daggys, est ua des vaid- f…t Pew dò. mois apges, la paix de 4483, dita,Ja ppix.do Versaillos,scoraya 
oprotten Airports MOE err fipo dachont Kogbor |.5Aax de. NM Fntannigues sans prun feejlkmenk, maongsear.. eetppiee gnl Albemanleen Angleterrn,pù lo proomensais dadlelson f 
e serwiëe-da rot et l'indépenidanee de la tian gbept den idéeg le |, 205. canons, en passdnt de long des hordagss ‚et vous dives. de ma part Rf lear.snlds-aux matelots de,son 6qaipage: Cos hemmor Vadoraiant pon 
dorianirghantantlarsqu'ij ait simple tapitaine gpranle,pt.nlavait |, votre amiral qpe ces canons , si l'occasion le demantle, gaafste Pêro pl vingentem soaps lui.proppsar da passer aver Jpúsus;tel,navince 
nt amen suatjnctjen de san pags q00. lits plgs tard, } SeFTig- B. tene dein idd „ei, Sprait confié ; mais, npnobstant son mórte, resonnui le Jeunesotfioien: 
Fhamemrpak de, biens 2; ect. nrosomi-HlhgoezooL voi. |, Pendant ee voyage gui dura tout un biver, Nelson, tonjours attentifà | obtenie un bâtimcat:et 4 lesraigias:plui gemblaient „sans. donstdpt 
tngordde se pantralke pour menen trauger eofai.da, peinst, tracé par 'stinstruire, geqvit une parfaite connaissance de la côte danoise ët de sas | verts » quand il éerivait an oapitaine/Lenkertquê, «.n'gtant pas, ascot 
epttarse Lôcker :  Ansmgstoid | |-difkérente sondages. Oa sait quel parti l"Ängleterve deváit tirer plus tard-de | pour vivre aussi largemeut, que ses eollèguas, il ne songeoitsprint dln? E 
‘ von:herflafte, da-ord Hoed, est pane.paat plasdatteasp } ses Stindes aldes bans bit een Ve chregrla mer. ».Sa squlé ih vi Haiink 
oem da waan âge: i-me-traïteabsplament; Gama gici’d- | LAlbemarke rewern „aux Danes regüt ordre de partir pour Qoéhee,. Le: ven assuner en lisansraarcorvespendangeidnvant;lété qudp ae 
as denginie sertaia, (aub se. got Zorg pha afs road selen „les, médecins, devait avoir, la plus Jésastreuse | mont gisit, daosrsam logemaatrda Solidbory-stroet,à. honde 
er (15 d veg beagconp d'égards sek; | Ah ns | k ni, copselllgient. Jaca ES AN 








von zendro les 


et opniment jo ae Geis comment 
all: 


aam! eh ak 


Aupi 






ti, pal 





warweg sf bh, tehanrarenn. er eenen eijk oi en pe 
à E A B OMEEERER 


DAN teveel zis 


NV Dans la:dernière quïnzaine il est arrivé ici assez d'événemtent pau en 


vaillamment le feu’ des troupes’, des soldats fatiguës de leur 'sértüct ‘orit * 
‚| fraternisé avecle peuple , le ministère Te ‘plus fort en áppatenée : rat 





Les Cabral, pour sanver leur tête se sont enfuis à Cadix, les cortès sont — 


‘ tation; en 1840 agitation du Douro, rassemblements sur la frontière, 
EE OENE PEspagrie ; puis en. 1942 1te0lta-BOhorts réra- 
blissement de la charte ; en 1844 l'insurrettion de Torres Novas et d’Al- 
mda, et BAMA iugurreetion génägnleygp guptreesadbot des Costa 
En nouveau midistêre sidst sorretitgré le-26 il bit ie le manière 
ht 5} 0E du eonseil-c£ ministre des feanoes,le duc:de Palrella; 
miei NA AAE af qüï'se tiótive èn’ cè nhöïnent 
en Alleudgdof Aliste du reaurme.{de- Pikitériedr) M'S: M-D'albütuer- 
AE Painistra des affaires étrangères, le.comte, det Laxrado pministre, de la 
pieken, Joachim Philippe de Soure, ministre de la marine et det la gúerre: 
Velerin, Jase Jongekaneire, … … …. vuur + it 
‚ La Fetraite du ministère Cabral, au lieu d’arrêter les pronunciamientos 
n'a fait que leur danuer apo nonvelle inpulsion ef les troupes,-une fois que 
erenversement des deux frères si redoutés a. été certain, n'ont plus hésité 
à fraternison aaide pleïple, En peürde jóurs lat plas grande partie du royau- 
Me Apris partan mouvement, Mais nalle part Tete eu de conflit sérteux. 
“50. 29-la.publication suivante a été publiée par la reine : 
Gin Uaant de la faculté que me donne la charte ct pour remplir la ptomesse 
apr moi dans la preglämatjon adressée à la natión portugaise, j'ai jugé 
FP OPOS, après avoir entendu le.conseil d'état- de dissoudre.la chambre des 
melle et de convoquer extraordingirement les grandes cortès au 
FREhe prochain après qa’il aura été procédé à de nouvelles élections 
Coutföredment au décret qûiisera pltérieurement pnblit. 
game jour, un. déerot, royal a antprisé la banque de Lisbonpe à sus- 
ie  pagedients en eshaen pendant 3. mois, ce déeret porte. que les 
EN fais par la banque„apront cours. forcé pour leur valeur nominale et 
“Wkiwepus comme argent dans les caisses publiques ct pariles particuliers. 
be Örrespondant du Times rend compte en ces termês de la 
eet frères Cabral : GEB zeef vei brt 
“ês denx ministres voyant les progrès de V'insurreot 
(Welle était dirigée contre euz, se readirent au quartier-général de la garde 
Mmicipale qu'ils essayèrent en vain, de décider-à,faire „une démonstration 
Amée en leur faveur; les mêmes démárehes Fäïtes auprès des autres corps 
& ä garnison furent tout aussì infractueuscs. Cependant les dispositions 
pg nple devenaient de plas en plus hostiles ; il était évident qu'il avait 
SOR di sang des deux iùijstfes ef qhv'il fes aurait mis en pièces s’'ils étaient 
rees entre skis mains. Craififant d'être trahbis ils se rendirent à l'hôtel du 
Adele P Espagne, M. Gonzalez:Bravó- et de là ils gagnèrent à la faveur 














ton et voyant surtout 





5 pake An sn brick de guerre feangaiyà l'anore dans le Tage, ils res- 
oee se esef Jburs en sûreté à bord de ve bâtiment où ils avaient fait trans- 
Mais Vins Fan, les riches trésors amassés pendant qu’ils étaient au pouvoir. 

Su 


ds êcWorí se Propageänt ‘sur’lès leut bords du fleuvé Tes deux ex- 

Mmustres craignirent que la populace ne tentât un coup de main pour les 

amraher de leur rotraite et ils profitèrent‘du départ.dusteamer Ze Pacha, 
Gadiz. A wate elen. 

máte, mais 

GE na de ing 

affections et se 


douteux que oe 
exaltés et des ra 


tre, ù ae bera ni 


heurcusement il appartient à la vieille écóle; en 1814 il 
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EE donseit,‘ qui compte dans 
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ninho- dar oe à er: t yre onflit n'éc Á ben: 

Feu dang PE Ii 
Oudiyf oan Wet pas. il. de Bälmella à Tancien 


ant 5 Aprool dans: tout le. Bortugal et; les premières 
el 


meiste Ede. gopplaritt. En se chargeant de:la direction des finaúces il 
a gen ma: t la plus lourde du fardcau ministériel, car la situation finan- 
4 “Pays Ee ns au pouvoir avce un trésor -épuisé ct 
c Danguc obligee de suspendre ses payements par. suite des avances 
“arabe the fibre tatpr6de Bente adrifnisttation. %urá-t-il la 
ore et les wales de sdtbis, denketter sitaatlort äuhearseg test ua pro- 
edet drsnlationegt encore incertzine. » PE EEN 
Es Ker tasiori JÙ pĳblie une proelamation d’ammistie.géaórale 
Pggte di ndividhs qui ont pris pagtaumonspment róvolu- 
tikhea ds Torresnb vas ot Alke tres gécrets publiés 
pane fouraal;offieie ;‚abragent la plupart des ‘logs adoptées sous 
le prédèdefit minis èpe, Le- nouveau gdtì rijement a fait table 


Fase; Vòdijpd coüsty par gelei dû PRE 
an: 
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inuer les charges du trésar. 
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Nonvelies de France. 


mnd 


À Les. couîtnissiofië qni n'avaient pas terminé lèùrs” travaux 
reden nombre. dádeux; luné,chargée d’examiner la propo- 
sitien relative à la-ednversion des. rentes. 5 p: c.‘et l'autre sur le 
Projet!de lot relatif à Fétablissementd'urte lignb de télégraphe 
9ôtrdue de Paris à Lille La première a recu communication 
ü trapail de la commission: Citid membres sont poûrlé rapport 
Kd. Lefêbre,qui conclut-à Fajournement;. trois membres sé 
ondppés contre; la majorit a'décidé que lerápport hé se- 
Aat ats et qu’ ilseraitdóposë duf ärchivòs delaohamabre. 
ze A Seconde vÜrinisston a termiésletravaik de M. Pouillet, 
tn Eapporteur, g.&té distribué le 6. La commission a accepté 
projet de joie se jastifie par des considérations qui lui sont 
Pag jelle ne pense pas qu’il soit de l'intérêt du service 
nne | rist la télégraphie électrique à la télégraphie ordi- 
Ren a“ëo Inissien met de vclu que l'administration con- 
Tu6 de matêriel de toutes les statidns qui füht aujourd'hui le 
SrriebderParisàlille. î 


Tri St v 
Eelnpeteur Nicoläg,- 


Paris, 6 juin. 
















Ì ;,désirant témóijgner sa -satisfäction de 


que son fils le grärid-dae Goristäütin a rogu dans les 
n et-d'Alger, a canléré.le.grand-eordon de I’ Aï- 


ve Adldk, 


Ron du roides Frangais paurrles fqnctionnaìres 
kÓnt êtó de service atiprddde SA. I-hegrând-dut 
8 vskr urn Soter in tri la 
é MA: lesiarairgax Bandia,; Parseyal..et, 


dit à porter lensms hrs E ó kigo-. 
hdi’ ee bral’ eiipereur lèura cpmferós, et'S,. Ma 

SEI, Pol mende hee inns disposition , 
Elgg Phadade, camp. caumandentle dépaztement 





u Var; de Prédêrie Buchâtel, sous-prèfet de Toulon etiM-de 









«ier, T 


Nirat Eben ch ed nez 


Pätmella, chef du nouveau cabinet, est ue trèsthabile:diplad: 


bres les-jilusr distiigiës Aiwotijte-dENSsine,-raats cos * 


a signal son arrivé au-pouvotr; n’ontffait qw’aug-: 


ecédé est reny. e, \ 


SAT p E 5 heit rte EN f net 
omme d'un des principaux moyens à efplöfer 


‚fy «eu en lui uneaberration manifeste. IÌ était dominé par un ressentiment 


"À M. le vice-amireki Bandin, et le. grand-eordaa de | 
lee gonhteremiraur. Parseyal et Rigodit. 
gegen outra trois proix de commandeur de,Sainte- : 


EONESRRRIN PAEes oen asma | 
| | 


… Cour des Pairs. 
_ Ala fin de la’ séádee de jeùd, la cour’des pa 
entend ré és tómoihs tant'à ohâtgé qu’ à ddêhtrge; ‘dans l'affai- 
re Lebóinte. Vendredi,’ lé' proènreur-gönéral a prononcé son 
réqhisitoire, et la. pdrole a été donnée ensuite à M. Davergier, 
bätdrinier del’ ordrë des avocats, déferiseur de Ì’ accusé. 

Dans Yaidiëncs du 5 juin, lé “nombre des eùurieux est moins 
cónsidérable rad HE ventie Toulé Gânise d'eripressertient a dis- 
paru devant l'áftitude' et le längage de.I'accusé. ‘A midi précis, 
Lecomte est amené.à lá barre, entre quatre gendarmes. Bientôt. 


























irs a continué à 


wei oe iens Bert Sn (Ìp or B 
après, lá cour entre en Séance. | 
M. le procureur-général Hébert et M. l'avocat-gönéral Bres- 


soh prénnent plâce aü parquet. 
_ Le dèfenseur de l'accuse est ‘à'son banc. …“: 
‚JM. le procuraur-gënéral a la parole. 

Nous avogs moina à développer les charges del'accusation qu’à résumer les 
faits. L’isolement de l’accusé vous offre , Messieurs ‚ un spectacle auguel vous 
n’êtes pas accoutumés. Notts n'avez pas oublié de. précédents procès dans 
lesquels on ‘voyait les coupubles se vanter en quelque sorte de leur crime, et 
sen glorifier-à cause du but qu’ils poursuivaient. Ict ‚ les passions politiques 
paraissent complétement étrangêres àl’attentat ‚ tel est du moins, le caractère 
que lui dunnent les aveuz de Lecomte et ses efforts jusqu'à ce;jour. 

Est-ce bien là, Messieurs, la vérité? Cette question ne sauraït éxercer aucune 
influence sur votre arrêt.ni surle sort de laccusé.Quelque opinion qu’an adopte 
sur le caractêre de ce crime, il est. à souhaiter que ces doctrines impies, s’affi- 
chant au grand jour, ne produisent plus leurs détestables fruits, et que, hon- 
teuses d’elles-mêmes, elles se cachent et n’éclatent plus par des manifestations 
qui sont un scandale pour les lois et pour la sowié! 

M. le ptocureur-général raconte les faits qui dntprécédé-le crime, et décrit 
le calme du roi, en préscuce du danger qu'il courait,.Ce. calme si naturel à 
cette Âme Éminemment royale, s'y serait naturalig6, sons des coups et des 
épreuvessi fréquemment renouvelés. S'il faut en. croire Lecomte, il n’aurait 
congu la pensée de son forfait que deux ou trois móis avant la perpétration: As- 
surément, c'est plus qu’il ne faut pour caractériser Ja préméditation. Mais telle 
n'est pas la vérité. Cette odieuse pensée date de plus loin. Le 15 janvier 1844, 
il donne sa démission, qui est acgeptéele 26. Íl ohtient enfin un secours an-. 
nuel de 300 fr, plus 250 fr. pour sa croix. Or, ga position était iuférieure à celle 
qwil occupait. Gependant, au mois d’avril suivant, il achète un fusil qui lui 


coûte 115 fr. et ne dit pas son nom & Parmurier. 


ses effets pour réaliser quelques ressources. Il explique à l'armurierl’achat du 
fusil ; il luidit que c'est paur monter à cheval, et alors il n’était plus garde-gá- 
néral , il n’exergait plus ses fonétions. Quels étaiënt dong ées motifs ? 

Les voici : En miai 1844, le'roi devait aller à Fontaineblean; le bruit s’en 
était répandu, G'est donc dans cette ciroonstance que Lecomte achète un fusil 
plus commode et d'un plus fort calibre. C'est une coïncidence remarquabte. 
oa pent done croire que, dès cette époque, accusé nourrissait un sinistre des- 
seih. Ge qüt fortifie cette opinion c'est que lors d'un voyage projeté en automne 
1845, ir le voit eitoore se tenir prêt. Deux fois l'occasion lui échappe. IÌ est à 
remanquer qu’ib se Wogeaif constammentet se promenait non loin des Tuileries. 







IE liagik gesidumendde dopraaux dens lessaabinats littéroire) et. notamment, au 
Pera dek re BEDE sepia gonzant de ee qui se. gassaità 
voyages de 5, IL, Els, ALE KO rie Carr i- 

| selle Panclief 144 ate bof ùsjers TEA EF, nt ann ene 


& Le hasard n'a joudhueuk rôdegkins opd démarchies, tälegstaient:guidées par 
‚ margher aug par gon erime il éteignait sa pension de 388 fr. Âl_codiptait don 
Ì sd Bane bolides; il entrevorait: dons aytie chose dané Payels ij of: 
sertiniért Edel allègue n°était done pas le séul motif de son attentat. 
ML le défénseur se créant, comme c'est son devoir d'ailleurs, une généreuss 
ani, ne manquera pag de chercher Ig cause du crime dansla démence de 
accusé. 

Non, non; Lecomte a trop de fermeté d'esprit et de caractère, il a mis trop dé 
suite dans toutes ses áctions pour que l'on doute de la plénitude de sen intelli- 
geuce. [la sciemment agì, Et que siguifie dans son testament cette expression : 
qu’il faut imputer à son acte la cause la moins défavorable, et que cette cause 
défend sa mémoire? Mais quêlle est donc cette cause moins défavorble qne celle 
,‚ une verigeance privée et qui doit défendré sa'm&moîre. * Ee 

oM Yépfvcurenr général termine son têquisitoire par le ta. 
MULS yd" ghrait prodilits 1d wort d'un monarque 
RP Sti Artblidui 
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e res- 






fi hoe Cr pbl us “do olutäge! “ébs Tuinières et 
SO EMIS À carsolider T 6d 6 dot il a'posé ls fondbhients- et 
| Hes inSELOES Zui SbHE bheres du pars. Les tondinstons de M. 1 
renten AE UD hors dn pars. Les boniolndions de ML. lk 
procúitedt brt Vértd let à Tapplication det'hrft: 886'dá Code 
N d'instruetioh erilhirielfe. “*. ge ó vd Taen bn ae Ziet a 
Deng ea Lal en, 
‚_” a sagesso de nos lois veut que battterfr Afud örimd; même prouvé, éatt de - 
gend Hats er ler id bent delden TEL DO He zebbasber eo Wol 
damné à faire entendró:des parélesih (outen veren Pissli 
_$'il en était ainsi, je mie contenternis-de supplier la cpur de ve ponten. mink; 
ricordieuse ; mais je comprends trop bien les devoirs de mon mihstêre pour ne 
; pas présenter les faits tels que je les aì observés, pour ne pas monter Lecomte 
ots son véritable aspect, p ey al 
tA.près bien des eonférences que j'ai prolongées à dessein, je me suis deraan- 
dé si l'intelligence den ir était hien saine. dre à la reef rd 
attentif que je viens dire les raispng qui araissent protéger l'accusé. 
Ee dé estar ait te récìt deale, irl beu E arrière 5 ilitaire de Lecomte; il 
cité -Tes'certificats les plús hondrable, entrè'autros cefui'du colonel d'Argout. 
berta motif de'laegcusó , M. Buvergief leg examine à son tour. Sans doute, 

| il ‚nta pas'agi sous lempire d'une monômanie fertement carpctórisée , mais il 










irrésistible ; « Je no puis , disait-H , surmonter mou ressentintent, » Le rapport 
de la commission de la cour des: pairs, fait foî de cet état: mental de l'accusé. 
IÌ était égar par Pexaltafion du désespair. On a dit qu'il llsaît Jes jourriâuz ; il 
résulte de la déolaration de, Mme: Vatel qui tiept un gabinkt de;lecture „ qu'il 
ne lisait que le journal des PatitesrAffiches. Ei digaitaloraqu'il cherchait un 
emploi honorable pour lequel il fallait un cautionàbmeut, G'est pour cela 
qu'il voulait obtenir la capitalisation de sa abe es Ee IE 
: Le döfensenr entre dáns-de tongs: détaîls sur vét t oral de kecomte, an mo- 
meut du:erime,-et à. des: époques:antérienres.. En tise trauyait dans un 
état de surezeitatien convulsive. La dama Cauchóis, ga, maitrepse Hhâjel, ge 
ne figure pgs dans Pinstruction, interrogée sur, le oazactêre de T'acé An dt; 
Je ne diraì pas qu”il est fou, mais il est braquê;” déblatdre entre tötis lès 
restaurateurs qu'il tráite de Fripons ; il dit que ks; Párigieds $orit des ohes dt 
les Frangais des voleurs, et il fait des gestes gitte sont pas céux d'un homme 
sensé. » nne ani 
M. Duvergier rappelle les poursuites austjuelles Ä. Sahune a élé en bulte de 
la part de Lecomte. M. de Sahune, menaté dai®'êu vie , Sadressa au préfet de 
püliee,' Veoómte fat appelé: au-opbinet.-Sdvóräment interpellé „il se rdidit 
oen tre la menage. Mais M.N au„oroyantegmprendre qu’n pouvait avoir raison 
de cette nature. iuidopmptable, en lui, en hi nee de senti- 
{ ments gónéreux, quitta sa place, le prit à pa st Tux dit : «Monsieur, vatre 
gonduite pst indigùe! Vous vous attaqhez à of vieillard qui ve peut se döfén- 
‘dre Î Et vùt êtes militkire , et vous ditesae vóûs êtes brave. » … he 
zbedomte, à tes mots, jeta un ori at-verst dn torrent de larmes; il Sonviat 
de son tort, et.depuis ce moment il cessa de poUrsuivre de ses menaecs M, de 
Sahune. Un jour il le rencontra dans la rue de Rivoli. 11 est vrai qu'il passa 


detant lui, la tête haute ; mais il ne'dit pas un mot. fi 
bata hehe cite‘ uné lettre écrite par Vaccuséen 1834 , à sa 

stëur, à I'detasión de Ia raótt dé sá'irtère. Cette lettre respire ta 

plas profonde sehsibilitó. Il expfinfé’ datis les termies les plüs 

touchants la douleur que cause à Lecomte une pareillé perte et 

Ja situation de sd sosar. 5, 

_ Le défenséur' teproduit une autre lettre, écrite à une épóque 


XY 


‘sang pour leroi. «_ * 


NÀ ‘Davergier cite divers interrogdtoïres qui'prouvent que 


Nsés priefs que, mênie à l'heure qU'il ést, il ovoit enkdöre foiidós: - 
Revenant sur la questiött de ta dêtstense, le déféinbeldr #httâhé à protver 


‘que les maladies nienteles ‘offrent uaëgrande variété, It rappelle les trois at- : 


Pourqugi cet achat ? On sait-qu’il avait été obligg de vendze son cheval et. 


 uae: pensée, qui vesgorbddel'enehaîinement des. fuits, E‚-que Fop venille bien ze- | 


prócédente, et dans laquelle Ledómte dit qa'il: dotoerait són ! 


Väcctisé dprouvait des rémords,' bièn qu’it insistät totijbürs var 





tentats, dont la reine paden et son époux ont faillí être victimes. A cètie 
occasion, un débat eut lien, et sir Rohert Pee Ak t fap is c'é- 
lit lo renale ane. vant senti hold ee 
conseil de 'accusé, Porgueil poussé à l'ezcès d'une mélancolte solitaire, d'une 
sorte d’hypocondrie, est une maladie:"J'ai-lu mMoi-même, autant qgu’il m’est 
permis, des ouvräges qui ogofirment cette. qpipiem, … ; 

Le déferiseur «’appuie sur des aurorités ìurposarited; et notamment sur une 
lettre que vient de li ädresser un célèbre’praticiea À qut:M£ Tavernier avait 


fait part de ses observations sur Lecomte. Tout en désirant que P'avocat chargé 
de la dóferisë de Padciisé ne doutienrë cétte thrôbe- qu’dvec Ia Pit iriinde re. 
serve, ce präticier l*qutorise:à citer son nom, c'est MK Lóhu;fnédbotn ewehesdó 


la Satpétrière. …_… edn & ee ei MER PETE iens 
‚ En finissant, Me Duvergier retrace tous les antécédents de Lecamte, s on 

pentir n’est pas douteur. Des principes religieux, il en a. Lotsque le Gllahee 

lui dendanda s’itdvdit de la religion; l'accusé lui répontdtit EEEN. : 


 estvräi que qudnd on häi dit‘: mais vous dever connaître le:chuttitandermenli. 


« Tu ne tueras point, » il répliqua : « Mais on.m’a tué ‘matalembnt;l w:5- 
„ Messieurs, vous n’avez pas devafit vous un chef de parti.gu’il fant panis pgue 
intimider les autrèê. C'est un kominie dont les antéeédents sont honnêt set 
quia été égaré par là nialädie dont il est attint. Vous n°elés Pi s Aellehnérrt le 
premier corpé politique; vons êtes aussi In première lichen ‘dut: röyaùthe: Sus. 
étudié votre jurisprudence; j'en connais les précédents, Je gais, comment vous 
modérez les faits, lorsqu’il le fant; Messieurs, lindalgence est; la, spie de.n 
règne, elle en est honneur, vóùs n’interromprez par une ceuvre &ì bel le; tn 
Ce plaidoyer, débité avec l'accent d'un: sensibilità vraie gans 
emphase, avee une convenance parfaite, avee ure mesureet, are. 
dignité remarquables, a produit‚une; vive Bnpressiòn,. Leootate 
s'est montre souvent ému, jusqu’aux larmes.; et grand sen houdy 
rable défenseur s'est assis; if;s’est levó et-lui atendu la main: 
qu'il a promptement retirée, comme s'il eût craiat. de peendre 
unelibertétrop grande. … datie ne 
MM. le procurgur-gängral, rendant hommage à la, dófonse, «a. 
de nouveau. pris la ‚parole pour. combattge- Ies, angamserts prit 
dans l'état moral del'geeusé.;  :° to knie Sho 
‚ H. Duvergier a, reproduit avec ‘plus d'instance tout 
avait ditsurce sujet. „ bn A ME ere ee Ld 
M. le chancelier demande à l'accusé s’il vent ajouter. quelgae 
chose dans l'intèrêt de sa défense. == Leeonite, avec ámotion, 
se lève et répond négativement.  …. … … … ARNE 
… M. le changalier déclane que les döbats sont clos, 1l ordonne 


ee qu'il 


que les tribunes serant évacuées. 


. L'accusé se lève et salue la cour. Ilest emmené par les gen 


| darmes. . 


La course retire un instant, et rentre bientôt après pour dé- 


 Kbérer à huis-clos. 


A six heures moins un quart, les portes ont ‘été rouvertès end 
publie, qui a été admis sáns billet à toutes les tributies, sáhis af 
eane distinetidu. Doe ken a. eeen 

M. fe président a ordonrië l'appe} nominal. de tous lés pairs 
présents, ét, 2 ) 


one lagnirs lakgade, IL prodonde Taseek en ges 


termes : * RN f 
\ «La aöur deep. té, vu V'aergt du'27 rai dernier, ensemble Pdete d'accusa- 
(on dress en codaëdaeriedeuitre Drersé Tetoaids | bere Meene, 


‚ »Ouî les témolns ef fears déposttions et vohftentatiufg avdct'ackute: … 
„Out le procureur-générhl du roien ses dires et róquieitions, lasquelles ré- 
guigitions, par lui déposées sur le. bureau de la cour, sopt ainsi éongues:, … … 


»Nous, diaei éiéral du roi près läcour & pairs. ee 
‚_»Attenda que de T'iristraótion et des döbits Hf Wésotte Va prblvl dpd: dins Ml 
journée du 16 avril dewkide le nemnté Piere Lecetate, ez-garde deb p 


rêts de la couronne,s’est tendú,coupable-dattentat eantsieika visadú Tait we 


»Attendu que le crime ei-tlessus spécifié et qualifié est. î 
articles 12, 13, 86 et BB dn code psonl; ere kP Berlee 

»Requérons qu”il plaise à la cour déclarer Pierre Letomte coupâlle du éri-” 
me d'attentat contre la vie du roï, et lui faire application des poines- pronón. 
cées par les articles cités. Dr: en 


»Fait au parquet de la cour des pairs, Îe 5 juin 1846. in ee ar A 


eem 5 ALeprooureyr,gêndral du roi, signd Húgsaror, 

5 Après avóir entendu accusé en seh' 1noyens de dêfetisel 

présentés tant par lui que pâr M° Datvergiër,' son definstur; …” 
’_sEtaprèsen avoirdêlibéré, … "pe ror briert tn, 
»Attéridn que’ Pierre Lecomte ést ‘Convaïndu' d'avoir, te 16° 

avril dérnler, pht Pipl d'âne-denhé B fot, Gomis ari dte. 

(Ht chief Ta psi EF VIDA Jerson oepijshend zen 


and: zo 


3 
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Ati wei rine ovv Dee ted ord dane, Ges; 6 rd bas Bet en 
vorden aaien nde eran’ estdinpri lie): 
„ »Ordonne qu nn t conduit spr. Pl pigment pig rare „aypieds 

et la têfe couve: un. volle.noit: qu'il seta ex Ï 

qu'un Huissen ford dl a P Pae tat tad, addanen ER Let 

immédiafenient exétute'ù mort; EN dr oade 


_»Le candamnèen outre aux frais du protès, desquols frais là liquidatien se- 
ra faite conformément à la loi, tant pour la portion qui doit ôte. suppartée par, 
le condamné que pn celle qui deit demeéurer h la charge del'état;.… 

»Ordonne que e présent arrêt sera exécutóà la diligence du proé kred sé 
néral du roi, impriiné et afiché partout où besoin sera, etqu?ik deraihe et-ht’ 
eee 


tifé au condamné parle greffiér:en chef de la cour, : sr it us 
»Fait et prononeé le vendredi 5 juin. 1846, à Vaudienop pabliqgne de Ia, 


cour, » a 
A six heures, après l'audience de'Îa' cor des pairí, 'M.: Can: 
chy, greffier en chef de Ia cour,’ s'est {ranspórfé dans Ia pitsbll 
du Luxembourg êt a Ia, à Lecomte' sút'arrêt de cobdernitkid’- 
Lecomte l'a ééödt& ávec Ip Was geátsd' dâTme .“«'C"tet HEE 
Edit. Je! dò Hebalhde pis fd mecha eruit db ot BEF 
Gre OO Bren GES an sBurtog Bl air 2 ett 
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ë lof Qaand U. PAdABRIEPP el eh b, nd df, EliVant bi 
sage, revêtir Lecomte delà cámisole de fotoe.' IÌ s'est souinis 
sans difficulté à cette obligation du ré ha Il n'arompú Ie 
silence, à plusieurs réprises, que pétt tóndöiguërde nòuvent le” 
dated eren? Ie B TE Tdh 
dèsir de kevoie! Ain en. DR ad 
i : j iin 


rx 


sr 
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compter celte de NE/ ùlgo. Fidèle À ses opindonss he zend 
Bane peind:denmnort;: et prenant èn oorisfdérstiom 'aitleuss bl ett 
stances ‘pärticulières ‘dela cansé, M. Victor Hago, -dams isneovint: bril 
lantg allocation, aurait sollicité de la cour la, dötentiow purpêtielle. « 
„Ok rapporte, depuis l'ouverture. dès débats, us té ik: 
scal suffirait pour peindre son caractère. Eg comparäisgant 
calme, résolu.et respectucux, comme on.l'à va, ùne et 
paît viveriént,’ c'était sa misd, qùí rie lat parajgstit Afke, 
mi de luitdeëme:En.regardant ga redingote, di pot 
la %oir si usée ef si délibirée ; tf vâvaitj ders tf 


seinde la éour fie! gleuven intense, ar rde anar 
$ bles cifcu; 
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QUE COLONIALE DE L 
ev drei at ee oer 
zhe _ Expédition de Berneò. 
on (Suite ef fin. — Voir notre. n° d'kier.} 
_ La ruine de,deux peuplades aussi fameuses que celles des Sa- 
karraa; et des.Sarebus a eu un grand retentissement parmi les 
tribus maritimes de ces parages. Toutefais le coup n'est pas dé- 
‘cisif ; F'avantage obtenù est purement local, il profite surtout à 
Ja province de Sarawak &t à san maître, M. Brooke : Malais et 
Dyals savent aujaurd’hui-que le pauvoir du rajah anglais ob- 
tiendrait au besoir: da dehors un appui formidable; mais com- 
‘ment 1’ Angletettreächèvera-t-elle son entreprise? comment don- 
‚era:t-elle satisfaction à l'intérêt dont elle s'est heureusement 
servie? La missian de détruire les.pirates la canduira loin. Il faut 
que les états.enrepéens en connaissent la portée, il faut que les 
Espägiols et les Hollandais suctout sachent bien qne la Grande- 
Bretaginè prend en mail la police dans des mers où ils dominäienf 
geuls, étoù,'par Fpuissamce ou par une indifférence coupâble, 
Hsontnégligó d'asvurenlaà sécurité dir commerce, Un rôle pa- 
evil oonfère'hécesgatrement-des prérogatives politiques consi- 
_déreblee:; les Anglais en tireront tôt ou tard des avantages com- 
saoreiauk.: Ils seront conduits d'abord à nouer des relations 
adgultères aveu-le gouvernêmert de Borneo, conime avec celai 
de Soulou, que [Espagne croyait dominer;Touá:les efforts contre 
tes pirates seraïènt vains, si on ‘ne commencait pas par lenr en- 
dever la-oonnivence' plus ou moins secrète des rajahs et des 
officiers indigènes. L'obligation de se mêler de la politiqne in- 
térieure'deë gouvernementslovaux accompä gne ioévitablement 
toute démonstratiun étendue contre la piratatie. Cause d'em- 
Hardas peut-être pour fe niòùtent, cette ‘Bteérventiun deviendra 
un rapide moyen de préponderance: 01 
‚_La répression active présentera des diffiènltës sérieuses, Quels 
geronkt Jes juges du fait de-piraterie ? Les eomrmandants des navi- 
yes anglais seuls et sans appel. Ne seront-ils pas exposés à con- 
fandre les prahus tierbebà dn'commeree licite avec les pruhus 
destinées à la eourse ? Il nesuffira point, pour les reconnaitre, 
qub ces-bargues aient des eselaves à bord, car elles’ appartien- 
nent à des êtats indépendants où l'esclavage est une institution 
légale, Les Anglais se_ pro, gsent-ils de descendre sur les cô- 
ies ei de rôpelar à 'embo che des Heuves lek expeditions da 
Sakarran'ef du Sarebus? Uú tel mode de pracéder, praticable 
danse vpisinage de,Sarawak, avec l'autorisation du sultan, con- 
bes dei tn 


'ANGLETERAE, 


tr 


egen 


ribgs parfaitement'connues pour leúrsincursions, con- 
Aarait â des meprisës déplorables sur des rivages plus loin- 
trins. Il éggivaudrait, d'ailleurs, à une extermination que re- 
pousse }'hürmanité. Toatefois, si on voulait attendre les pirates à 
Pceuvre, les surpeendreen flagrant délit, l'entreprise serait trop 
ker jtrop refheage nous’ parait consister à entretenir une 
croisiëfë de’ bâridfents: £ ‘väpgur cirealart antour des îles. Ls 
indigènes,ne.pourrgot plas sort en pleiiesèeprité de leurs cri- 
ques-et. de Jeurs rivières… Ils, reconnaitrant bientôt eux-inêmes 
eombiau #bserait impradent de réunir des flottes nombreuses et 
iriir; Coninire‘aujourd’ hui, dode läpges éxcursions. 


a gokil- 


nt 


ment abangoanse. ” dE ei At) 
“ke wrak Woldes atirant plus de chiarrces d'échapper, mais 
lens keigandage, sek aopins,à, orpindre, et comme. les profits de- 
_ viendepatplgs dontenx. sousa: survei}lance. des. croisières, il 
“est permis d'espérer qüê cette déplorable industrie cessera de 
 désoder,ges,contrées. Avant de saisir des bateaux indigènes na- 
vigsant seals.an.milieu de l'archipel, les cvommandants des for- 
ees britanniques devront constater avec ua, soin serupuleux 
ka jet de course, s' ils tiennent à ne pas troubler eux-mèêmes 
a liberfé-dugommerce, et à ne point danner l'occasion. de-dire 
u'ils inquiètent plus ou moias les indigènes, suivant que leurs 
Papriestraficjuent'avec les perts anglais, pu visitent les colonies 
Plamdises et espagnoles. Le comiplèrnent indiëpensable de tout 
syskême dé répression sera de fermer les marchés aux. pirates, 
am asbeans kés.gouvernements de Borneoet de Soulou à refaser 
der bis eers ohh ts deurs ports. Ne 
„La. Gra täfie. enhpiaft maintenant 
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La Gradtlë edo fj itenant le terrain sur le- 
quel elle vaa piabi. ‚A das renseignements antérieurs, datès 
de diverses époques, elleejoint ceux que M, Brooke a recueillis 
et deur qerortsbtends laBidon, le Phlegeton, le Samarang, et 
les autres bâtiments de guerre qui ont rêcemment visité les cò- 
tes de l'île. C'est après ces exptorations qu'elle a traité avec le 


plan dri gegen nfgeritoriale, „Là, s'anrête la première 
phi da taoatinn 4 Hi so‘sont passés à Bor- 
neo, on les retrouve an, 


seysnemenls qui se: é 
ébut de toutes fes colonies angfaises. 
L'examen des ok, leden mesenoe d’un pays, sont pres- 
ne dn. mre dit Daed / Ô ber 
que toujours facilités par jes hiàfdis efforts de quelque aventa- 
rier. Pais s'ouvre la période vraiment active. Cette seconde pha- 
 coyämemoera pour Laboan ave les mesures prises contre les 
une échelle ‚pluis étendue qùe tes expèditions de la 
gebo, et aveo les diffienltes qui peivent surtenjr soit de la part 
Bnr vors indigëneg pelt dela. bart.de gertiines pations eu- 
‚N Bean oee VAAR datie de 
Îà piraterie malaise importe.à ta eivilration, elle ouvrira au 
commeree. une arène incppnue, Huisque les peuples dont les 
intérêts sont Je plas immeédiátement:engagés dans l'archipel 
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asiatique manqúent des forces néeessairgs, ou se vósignent à ane 
torpede-fatal. neige iendsans point, reprocher 4 Ja Grande- 
Bretagnn RPP ear priscange Gt sa-velonte. Toutefois, 


je suivent-aptenttnement l'exercice da 
elis: prend la‘responsabilité, que 

86 préoceupent de la cunser va- 
winde au double point 
B ‘civilise et de l'intórêt 


vorr idiserótijnmátver 
Fes -Hollardaie et: les-És 
tion de ledtty droits: la po! 
de vue de Yintérét geriëra 


L 





























partöuiide deéhaqne dätión. Er hen 

patel. Gjablisoment de Lal dje fijne arco le 

Balländg-une question diplomatigne-un pon op -nägligde pout- 
agents.anglais. La Hollande oecupe ande aait, suria, 


- êge:pac | | 
ee enh odt oanidentsle de Vorneps. 5 teeritpi- 
gnalifiës:de royaumes,, Benjermassing;:Bamhas, etc. 
s s'étèient trouvés dans nne situation pegreïle, is 
dà aans doute en tirerlc droit d'exclure de File 
earopbenne. 0» pourrait, à l'aide d'un rai- 
bgitimité de la rêcente con- 


Pl 






mt 


| geroir par. 


pas été juste de Ja part. kj 


de I' Áugleterre re ledéviendráit pas davantage dans la bouche 
de ses voisins, Nous. reconnaissons volontiers que le sultan de 
Borneo, étant, souverain d'un état indépendant, pouvait aliéner 
une partië de son ‘territoite. Le droit de I Angleterre d'occuper 
Laboan est inattaquable,‘à moins qu'elle n'ait consenti à res- 
treindre, pardes conventions antérieures, la fäculté de s'éta- 
blir dans ces paräges. Une Festriction de cette natufe existe-t- 


elle dans le traité signé à Londres, le 17 mars 1824, entre la 


Grande-Bretigne et le gouvernement néérlandais, et ayant pour 
objet les possessions territoriales et le commerce des deux états 
dans les Indes orientales? C'est là urie question importante et 
délicate. _ f 

À Ta première le. 


cture de Ìa conventiùn de 1824, on est frap- | 


pé de la pensée principale qui guidait les deux pays. Maintenir : 


entre eux Îa situation relative rêsultant du remaniemeut colo- ! 


nial dicté par l’ Angleterre à la suite du dernier conflit européen, ! 
tel est le but du traité. La Grande-Bretagne obtint un acquies- . 
cement solennel à l'extension de son empire asiatique; elle ac- : 
eorda en retour à la Hellande des garanties pour le maintien de 
l'équilibre aetuel. Siles agrandissements ultérieurs ne sont pas 
absolument:interdits, ils sunt expressément mis ‘en une sorte 
desuspicion. De peur’ te les agents ou les officiers de l'un ou de 
l'aatre peuple ne soientgportés trop aisément à mettre le pied: 
sur de nonveaux territetres, les deux puissances cunvienmnent, 
par l'article 6, de donnerdes ordres, afin qu’ nep de passes 
sion nès'effeetüejkmaisgans un” aatorisatiun préslabie, emhânëe' 
non pas des gonverneraènts généraux de Calcatta ou de Batavia, 
muis de la métropole même, Le paragraphe 2 de l'article 12, 
qui concerne exclasivement |’ Angleterre, est encore plus signi- 
ficatif: «Sa majesté britannique s engage a ce qu’aucun êtablis- 
sement anglais ne soit fgrmé sur les îles Garimon et sur celles de 
Battan, de Biatang, de lingin, ou quelques autres ìles au sud 
des détroîtsde Singapgre, et à ce qu'aucn traité ne soit-con- 
eltù' par les autorités britanniques avec les chefs de ces îles. » 
L'île de Borneo et les tiles indépendantes de l’archipel oriental 
sont-elfes comprises dans les termes-de eette renonciation ? Je 
ne veux point le soutenir ; il me paraît même que, si l'interdic- 
tion avait dû porter sur des territoires aussi vastes, on tes aurait 
nominativement désignés. En restreignant toutefois le sens de 
article 12 aux îles situées entre Singapore et. Sumatra, il n'en 
sert pas moins à mettre en lumière l’esprit du traité et les justes 
apprêhensions de la Húltande contre des envahissements futurs. 
Jusque-là aucun droit actif âu profit des Hollandais, aucune 
garantie pour le commprce; ne paraissent émaner dela con- 
vention de 1824; rn ik autre article, l'article 4, leur li se | 


te toutes les sécuritês nécessaires, s'ils veulent en user. 

doute il ae suffit pas pour éloignaer les Anglais de Laboan : il 
serait fâcheux qu'il fùt un empêchement à la répression des 
brigandages de ta Malaisie; il suffit seulement pour sauvegar- 
der ja liberté des relatiof s commerciales; il satfit à la Hollan- 
de pour demander diene des explivations sur ses 
projetset surveiller les mesures employées contre les pira- 
tes. L'article stipule en effet que des ordres seront transnris aux 
autorités civiles et militaires, aux commandants des vaisseaux 
de guerre „ pour ‚qu'ils respectent la liberté des indigènes, et 


| 


| 


| 


À 


n'empèchent-en-aaaun;gas.nne. libre. gommpaieatiendeunatse: | ses 


répression des brigandk ne 
et ne tendra point à concèntrer entre les mains des Anglais tous 
les profits du commerce indigène. En dernière analyse, l'oc- 
eupation de Laboan , sans violer le traite de 1824, rompt \'é- 


quilibre qu'il avait établi, 


Hollandais à user avee une extrême sollicitude des garanties qui 


leur ont êté conférées au prix des gilus larges sacrifices. _ 


Quant àla France, quels doivent êtrò son rôle et son attitude 


au milieu du mouvement qui s’empare de la Malaisie, et qú’ac- 
eroitroút chaque jour. davantage les hek Va du com- 
merce européen dans les mers de la Chine? Doit-elle en rester 


letémoin irgmobite, ou chercher, au contraire, à s'y asso ier? | 
Coavient-il à ses initéròts de pénétrer elle même dáns ces para- { 
ges et des’ y établir ? Elle s'estigstallée sar quelques ilots, â nne | 
autre extrémité de V'Oeganie: Aujourd'hui c'ést-bien loin de | 


l' Archipel de la Sociëêté et des Marquises, c'est dans les îles sì- 
tuées entre les côtes de la Chine et de la Nouvellg-Hollande, que 
surgissent de nouveanx intérèts et que s'offre nie carrière 
immense et féconde, Irons-nous prendre part à l'ceuvre qui 


commence? Notre temps ‚on: \'a- dit avec raison, n'est pas \ 


enctin aut entreprises Juintaines. En ce momtêënt plus quíe'ja- 
mais, on trouye mile bgnnes raisons pou? rejeter les projets de 
conquêtes éloignées, argo des dépenses certaines et des avan= 
tages-doutoux. Mieux Mp saas gucun donte, evercer nos forces 
et dépenser notreargent súr notre. propre sol du à nos portes. 
Cependant la sagesse et le bon, calcul, n'excluent pas l'actión : 
ils la commandent au gontraise, mais ils veulent uae action 
réflèchie ;“ intel lâgente „mesurée. Nous avons fait des sacrifices 
rêcents- pour éteindre':apec le cêleste empire notre commerce, 
encore faible et. restreint. Fgut-il les poursuivre ou les aban- 
donner? La,Frange avaip-sengé,à, mettre le pied sur l'île de 
Basilan „ voisinede: Solow; det Phitippiwos,-des Molugaes et 
de Borneo „et qui possêde une baie excellente, Faut-il renon- 
cer à toute occupation: pareille? , BEONE 

Je n'hésite-point à,de dive: en: prósence des circonstanaes 
actaelles, il est à regfetter que--nous n’ayona pas un pied-à- 
terre dans ces régioris. Repausset Tes entreprises chimériques, 
abandonnez le rêve dur vaste doïuâiné golonial ‘si, mmisérable- 
ment sacrifié par le gourernement de Louis XV, P'íntérèt actuel 
de ta Franceen impose: la loi ; mais il ne s'agit poiat d'une large 
cònquête ‘entreprendre. On pourrait, contniè on en'a dótÀ'eu la 


pensée, s’'emparer d'une ile indèpöndante, ‚où bien ‘chercher â' 
obtenir-par,un traité even un pouvorr indigène une, congession | 
fecritoriale. Ge-que nous. désirons, ce nest, mi an enipire ‚ni une | 


provijge;.o.gst qne position bien chpisie, peu‚étendne foie ö 
döfendre et pau eoùtense. Voyez. quels seraient, les résultat 
d'une initiative’ intelligente : la France s associànt ‘au moúve- 
ment del’ Europe dans \'archipel asiatique, nos navires de cqmw 
merce, sûrs:de trouver „un port de refuge et un abri, engagés à 
visiter plas souvent des mers où notre paviflon se montresì peu; 


lä'un 


aéritent; 





perset du gouvernement. 
herokuf: « d 
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'___ Les billets d'entrée seront disponibles chez la 
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úvrira point des vues intêressées 


et, pour le mains, elle autorise les | 








Ja navigation, de. long-egars et la marine marehande pouvant re-; 
É à'une impulsign dont elles ont grand besoin : de tels : 
hiensahs doute d'être recommandés à l'at-: 


Aa amste. we | 


Theûtre-Royal-Francais. 
5 : : En EEE 
es … Jeudi lljuin, ‘raprésentationn"h. 
„ LesDiamants de laCouròonne, À 
opéra en trois artes ‚ pâroles de M. Scribe, musique.de M. Auber. ; df 
Mille EMMA:CHEVALIER ,eigagée comme premiére dugason, rempl 
lerôle de Diaxa. Veth 
M. PRILLEUX , en 
bolledo. 
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gagé comme basse comique, remplira le rôle de Re 


__LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE 
Mademoiselle Nichon, 


- comédie-vaudeville en un acte , par MM. de St-Georges et de Leuwen. '$ 


Mile CLÄRISSE, engagée comme seconde dagason et seconde arhou- 
reuse , remplira le rôle de Mile Nichon. 


On commencera à SEPT heures: 


* ni 


Thee _ú 

Koninkl. Nederd, Schouwbagjg.. à 
“Op Dingsdag, 9 Juny 1846. nen 

“EDUARD IN SCHOTLAND , OF DE NACHT EENS VLUGTELINGS , his 
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torisch 

toonvelspel , in drie bedrijven. ‘De rol van Lady Athol z41' doof ej: pere 
Koning, die van Eduard Karel Stuart door den heerAÂ:;-Peeters „: dri die vand! | 
Lord 4/hol door den heer Broedé vervuld worden, Gevolgd ‘door : DE-DO 
Ear 160 A af; De .nc (rs 


ks bs} 
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rine Bivneotells zal door Mej. 
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optreden. 






arst-Koniùg vervuld worden ; 
iĳjspel te doen doorgaan, voor dezen keer ‘int de 
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— JEUDIpróohain, “11'JUÏN 1846, à 8 heures. 
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Heal, mercredi prochain dès 40 heüres du matin. 
ANNONCES, 
eem SOCHETÉ DE PAQUEBOTS. A- 
Dg PA 
RE le Hûâvre et la Hollande, 
Le steamer Hambourg » Capitaine Manzssar., partirà dè Retterdarn ; 
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